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intérêts de leur souverain 'u à la défense du pays!" C'est cet
illustre prélat qui, en 1812, s'employa tout entier et réussit à
maintenir les Canadiens fidèles à l'allégeance britannique. La
même attitude se retrouve chez Monseigneur Panet, l'oncle
maternel du regretté Cardinal Taschereau.

Puis, aux jours si regrettables de 1837-38, c'est Monseigneur
Signay à Québec, et l'un de vos prédécesseurs, Mgr Lartigue à
Montréal, qui s'interposent au nom de la religion pour apaiser
des luttes fratricides: acte de loyauté qui leur a souvent attiré
d'amers reproches de la part de quelques-uns de leurs compa-
triotes; devoir sacré qu'ils ont dû accomplir, nonobstant la voix
du sang et de la tendresse paternelle. Nous retrouvons plus tard
Mgr Baillargeon qui trace à,ses ouailles la même ligne de con-
duite à l'égard des Féniens envahisseurs, et Mgr Taché qui,
en un moment critique, pacifie ses Métis et les conserve à.
l'Angleterre.

Et si j'osais me citer moi-même, je pourrais répéter ce que j'ai
dit en pleine France, en pleine cathédrale de Reims-aux gran-
des solennités du 14e centenaire du baptême de Clovis et de ses
F.rancs--q ue, tout en conservant de l'affection pour notre ancien-
ne mère-patrie, nous étions heureux de vivre à l'ombre du dra-
péau britannique, et que nous habitions une des contrées les plus
libres de la terre.

Comme il est facile de le voir, l'histoire s'est répétée depuis.
la cession du Canada jusqu'à nos jours. et elle se répètera ainsi
tant qu'il y aura un évêque catholique dans notre Canada. Nos
bons amis semblent parfois l'oublier, la loyauté, pour les enfants
de l'Eglise du Christ, ce n'est pas une atiaire de sentiment ou
d'intérêt personnel, c'est un grave et rigoureux devoir de cons-
eience découlant d'un principe sacré, immuable, éternel comme
le divin Législateur. Qu'ils se rassurent donc sur l'attitude du
clergé catholique en pareille matière; le passé a été inatta-
quable, l'avenir le ser, parce que nos principes catholiques ne
changent pas.

Comme question de fait, je n'hésite pas à dire qu'on ne saurait
trouver, méme dans la plus haute aristocratie anglaise, une série
d'hommes qui aient été plus loyaux que les évêques, que le clergé
de Québec, à la Couronne Britannique. Cela devrait suffire,
ce me semble, pour nous mettre à l'abri d'imputations dénuées
de fondement solide, souverainement injustes et inconvenantes.
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